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LE SILENCE DE L’ANALYSTE 

DIFFERENTES CONCEPTIONS DU CADRE ANALYTIQUE 

Le silence de l’analyste, bien que partagé par Freud, Lacan et Winnicott, prend chez chacun 
une signification théorique différente, liée à leur vision du sujet, du transfert et du processus 
analytique. 

FREUD : LE SILENCE COMME CONDITION DE L’ASSOCIATION LIBRE 

Pour Sigmund Freud, le silence de l’analyste s’inscrit dans la règle fondamentale de la 
psychanalyse : 

• Le patient doit dire tout ce qui lui vient à l’esprit, sans censure. 
• L’analyste, de son côté, doit pratiquer une « attention également flottante », c’est-à-

dire écouter sans privilégier un élément particulier du discours. 

Le silence découle de cette position d’écoute. Freud recommande à l’analyste de ne pas 
diriger le patient par des questions, des conseils ou des interprétations prématurées. 
Le but est de laisser émerger l’inconscient à travers les associations libres. 

• Dans ce cadre, le silence est une neutralité technique : il soutient la projection 
transférentielle et permet que le patient « remplisse » ce silence de son propre 
matériel psychique. 

• Freud reste toutefois pragmatique : l’analyste peut intervenir, interpréter, voire 
rompre le silence lorsque cela est nécessaire pour lever une résistance ou relancer le 
travail. 

EN RESUME : 

Chez Freud, le silence est une posture méthodologique — il protège la règle de l’association 
libre et soutient la fonction interprétative de l’analyste. 

LACAN : LE SILENCE COMME ACTE ET COMME LIEU DU MANQUE 

Chez Jacques Lacan, le silence prend une portée beaucoup plus structurale et symbolique. 

• L’analyste n’est pas un partenaire de conversation : il est celui qui incarne le manque. 
• Son silence crée un vide symbolique dans lequel le discours du sujet peut se déployer 

et se confronter à son propre désir. 

Lacan dit que l’analyste doit occuper la place de l’objet a, cause du désir. Par son silence, il ne 
comble pas la demande du sujet ; il la renvoie à son manque fondamental. 

Ce silence n’est donc pas passivité, mais acte : 

• Il soutient la parole du sujet en la relançant, 
• Il évite l’imaginaire du dialogue ou du « moi à moi », 
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• Il suscite le transfert en laissant le sujet se confronter à ce qui échappe à son dire. 

EN RESUME : 

Chez Lacan, le silence de l’analyste est un silence actif, structurant. Il est l’opérateur même du 
désir et du transfert, car il incarne l’énigme du lieu de l’Autre. 

WINNICOTT : LE SILENCE COMME ESPACE POTENTIEL ET HOLDING 

Chez Donald Winnicott, le silence prend une tonalité plus relationnelle et affective. 
Il s’inscrit dans la dynamique du holding — la capacité du cadre analytique (et de l’analyste) 
à soutenir psychiquement le patient, comme une mère soutient son nourrisson. 

Le silence, dans cette perspective, n’est pas seulement un vide interprétatif, mais un espace 
contenant : 

• Il permet au patient de faire l’expérience de sa propre pensée, sans intrusion. 
• Il crée un espace potentiel, où le sujet peut jouer, symboliser, exister psychiquement. 

Cependant, Winnicott distingue entre un silence vivant, attentif, contenant, et un silence 
mort, qui abandonne le patient à l’angoisse. 

Le premier favorise le développement du self, le second reproduit les expériences d’absence 
ou de défaillance de l’environnement primaire. 

EN RESUME : 

Chez Winnicott, le silence est une présence silencieuse : un acte de soin psychique, 
garantissant un espace où le sujet peut se trouver ou se créer. 

 

SYNTHESE COMPARATIVE 

THEORICIEN FONCTION DU SILENCE 
POSITION DE 
L’ANALYSTE 

FINALITE 

Freud 
Neutralité technique, condition 
de l’association libre 

Écoute flottante 
Laisser émerger 
l’inconscient 

Lacan Vide symbolique, acte structural 
Incarnation du 
manque, objet a 

Relancer le désir et le 
transfert 

Winnicott Holding, espace contenant 
Présence silencieuse, 
bienveillante 

Permettre 
l’expérience du self 
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